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En ce premier jour du  Carême 2012, et au début de notre marche vers 

Pâques, en vous souhaitant la bienvenue dans notre Université, nous sommes 

fiers ici à la Faculté des sciences religieuses, nous sommes fiers de présenter 

cette conférence donnée par deux sindonologues de renommée internationale 

Messieurs Thibault Heimburger et Sébastien Cataldo sous le titre suivant : « le 

Linceul de Turin : Passion du  Christ, Passion de l’Homme, présentation des 

dernières découvertes scientifiques » ; nos deux conférenciers sont deux 

spécialistes de la question et auteurs de plusieurs ouvrages de haute tenue 

scientifique et théologique sur le Linceul.  Si cette conférence a pu avoir lieu, 

c’est grâce à l’initiative de la Communauté de Jésus fondée par le père 

dominicain Ramzi Malek, à l’appui et à  la participation sans faille de 

l’Association libanaise des Chevaliers de Malte, non sans oublier l’un des 

membres actifs de la Communauté, Mr Farès Melki, sindonologue libanais 

auteurs de plusieurs études en langue arabe sur le Saint-Suaire. 

Sûrement,  nos deux conférenciers vont nous introduire dans le dossier 

scientifique concernant la datation historique  du Linceul et sa préservation 

de tout dommage malgré les centaines ou milliers d’années de son existence. 

Ils répondront sûrement à  beaucoup de questions que chacun de nous se 

pose.  

Pour le croyant  que je suis et les croyants que nous sommes, je regarderai ce 

Linceul comme un réel trésor et une précieuse  relique sauvegardé par l’Eglise 

comme l’homme protège ses yeux. Peu importe si le dernier numéro d’une 

revue historique  à grand tirage parle de la vraie histoire d’un faux et peu 

importe si la science n’arrive pas ou arrive à tirer des conclusions, devant ce 

linceul, nous sommes debout devant le mystère de l’Incarnation du  Verbe de 

Dieu « qui, selon St Paul,  de condition divine ne retint pas jalousement le rang 

qui l’égalait à  Dieu mais il s’anéantit lui-même prenant la condition d’esclave, 

obéissant jusqu’à la mort et à  la mort sur une Croix. Aussi Dieu l’a-t-il exalté et 



lui a donné le Nom qui est au-dessus de tout nom ». Aussi voudrai-je rappeler 

les mots prononcés par le cardinal de Turin Giovanni Saldarini concernant le 

Saint Suaire : " Le suaire n'est pas une donnée de foi. Chacun est libre de 

se former une opinion. L'Eglise appelle à vénérer un signe, une image, 

une icône qui, justement parce qu'elle ravive en nous la Passion et la 

mort du Christ, conserve sa valeur comme objet de piété et mérite donc 

le respect. La vénération catholique envers le suaire n'est pas du tout 

déterminée par le problème de l'authentification. La bonne attitude face 

au suaire est de ne pas s'arrêter à l'image gravée sur la toile, mais de 

remonter par l'esprit et par le coeur vers la Personne que l'image 

rappelle. " 

Avant de terminer cette salutation de bienvenue, je dis mes profonds 

remerciements aux deux éminents conférenciers de ce soir, à  la Communauté 

de Jésus et surtout  à Mr Farès Melki qui a donné et de sa science et de son 

temps pour mettre en œuvre cette conférence, à l’Association  Libanaise des 

Chevaliers de l’Ordre de Malte, à son Président Mr Marwan Sehnaoui, 

Association qui nous a confié la formation des jeunes chevaliers européens 

aux grandes réalités religieuses et sociales du Moyen-Orient.  

En face du Linceul,  exposée devant nous ce soir par une copie conforme du 

l’original de Turin, nous ne pouvons être indifférents ou distants du message 

que porte le Linceul. Si le Linceul est exposé devant nous, ce n’est pas 

seulement comme objet extérieur et chose à  examiner ou à  contempler, mais 

une invitation à nous conformer nous-même, corps et âme au Christ Jésus 

mort et ressuscité pour nous. En ce temps de Carême notre désir est que nous 

soyons, chacun et chacune de nous, enveloppés par le linceul afin de faire 

mourir l’ancien homme et la vieille femme qui est en nous afin que, dans 

l’espérance de Pâques, l’humanité nouvelle, libérée de la haine et de la peur, 

s’éveille en nous, et ainsi nous devenons témoins de Pâques, de la vie, de la 

paix, de la justice, de la charité et de l’amour sans taches.  

Profitons chers amis de cette conférence et de ce temps de grâce et de joie 

divines. 

 


